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Introduction

L’IMPORTANCE DU GRADE 
DE COMPAGNON SUR LE CHEMIN INITIATIQUE


Le grade de Compagnon sur le chemin initiatique est essentiel. Il a cependant été minimisé dans bon nombre de Loges modernes qui en ont occulté les aspects fondamentaux. Une réelle incompréhension existe pour ce grade que beaucoup de francs-maçons considèrent comme un palier de transition entre l’Apprentissage et la Maîtrise, ou comme une solution d’attente, un sas entre deux grades.

C’est pourtant un grade nécessaire à la construction de l’initié qui chemine vers la Maîtrise. Le compagnonnage correspond à cette étape cruciale où le Frère se confronte à la réalité de la vie initiatique par l’entremise de ses lois, de ses nombres, de ses formes vivantes élémentaires à travers l’art du Trait.

Il a ainsi semblé utile d’expliciter la nature et l’importance du grade de Compagnon sur le chemin initiatique. En dépit de profondes lacunes, la franc-maçonnerie a eu le mérite de conserver la tradition d’un accès aux mystères, petits et grands, par la voie des grades. Les deux premiers d’entre eux étant issus de l’ancienne tradition des métiers de bâtisseurs, remontant à l’Égypte ancienne, ces deux grades correspondant à la découverte des petits mystères qui, pour l’essentiel, sont liés à la découverte des lois de création. Le grade d’Apprenti aborde les principes du métier. Le Frère Apprenti découvre le monde vital des symboles et s’intègre à la Loge en expérimentant la pensée ternaire, le service et le don. Puis, l’Apprenti est initié au grade de Compagnon1, qui établit la cohérence entre l’esprit et la main, les intentions et les réalisations.

Il ne faut pas enfermer le grade dans son volet technique, noble par ailleurs, mais le laisser révéler sa nature. L’initiation se met à nu et se révèle pour les Compagnons, elle montre vers quoi elle mène. Le Compagnon n’est pas un technicien, mais il développe un savoir-faire. Il explore le mystère du temple par la pratique du métier.

Le métier forme un être fort afin qu’il puisse entrer dans le flux permanent de la vie et ainsi la servir. Il construit un Frère en capacité d’intégrer une puissance de vie, de l’incarner et de l’animer. Il le prépare à une métamorphose cruciale pour devenir de la nature de la Vie. Le grade de Compagnon est en soi un accomplissement, un aboutissement de la vie artisanale, un vécu des petits mystères.

Si le Compagnon comprend ce qu’est le chef-d’œuvre, il s’associera à l’Œuvre et deviendra partie intégrante de son feu pour aller au-delà. Construire est son devoir, il doit en prendre conscience. Tout se construit, la conscience, la sensibilité, la fraternité. Si l’on considère que l’initiation consiste à œuvrer pour prolonger l’œuvre du Principe et que, son nom de Grand Architecte de l’Univers, il en a conçu les plans, le grade de Compagnon est celui où se découvrent ces plans dans leur formulation géométrique la plus pure : la Pierre cubique, les polyèdres et les lois de construction de l’Univers. Lors de l’initiation au grade de Compagnon, le Frère contemple ce trésor et la possibilité réelle de formuler le secret par la réalisation d’œuvres. S’il s’y adonne avec cœur, il deviendra un artisan de la lumière.

Le voyage demeure une composante essentielle du grade de Compagnon. Le Frère a été équipé de la Force pour œuvrer avec efficacité, de la magie du rite permettant de surmonter les obstacles et de la connaissance des Nombres et proportions. Il peut entreprendre une recherche enrichissante sur les symboles du grade comme le niveau, l’étoile flamboyante ou la géométrie sacrée.

Le grade de Compagnon annonce une rupture. En effet, pour accéder au mythe de création, le Frère n’a pas d’autre choix que d’accomplir son destin qui le conduira à affronter le Maître. À cet égard, l’opéra Don Giovanni de Mozart2 est fort instructif. Le héros, personnification du Compagnon accompli, montre ses conquêtes, ses œuvres. Il augmente son « catalogue » afin de relever le défi que lui oppose l’invisible, personnifié par le Commandeur. Ses multiples rencontres ne doivent rien au hasard. Elles construisent sa personne selon la rigueur implacable des polyèdres, ces figures géométriques qui retracent dans leur pureté les lois créatrices du cosmos. Elles le mèneront à rencontrer le Commandeur. Il devra alors répondre à son invitation, une dernière épreuve, la plus périlleuse, qui le conduira ou non vers d’autres chemins de l’initiation.

Le grade de Compagnon est un « entre deux ». L’initiation apparaît alors dans une phase de stabilisation qui prépare à un au-delà sans aucune mesure avec ce que le Compagnon a pu découvrir. Il devra prendre pour guide l’esprit de l’œuvre pour développer les sens qui l’équipent afin de devenir un être irremplaçable capable d’affronter avec un cœur ferme l’inconnu.

Dans cet ouvrage, nous aborderons les chemins que parcourt le Compagnon tout au long de sa vie initiatique. Nécessaires à sa construction et à son éveil en conscience, ces chemins sont autant de portes de connaissances qui lui sont proposées pour accomplir son destin. Les vivre pleinement consiste à devenir de leur nature, à les faire siens pour être en capacité d’accomplir le dernier voyage vers la porte de la chambre du Milieu.




1.  Après une période de sept ans minimum, conformément aux Anciens Devoirs, pratique fort peu respectée aujourd’hui, au détriment de l’Apprenti, qui ne reçoit pas la formation nécessaire.


2.  Opéra en deux actes, K 527.









Chapitre premier

LE CHEMIN DU NIVEAU


Parmi les chemins du Compagnon, commencer par le niveau procède du bon sens et de la sagesse puisqu’il est le symbole du grade de Compagnon et du Premier Surveillant chargé de diriger la chambre du Trait1. Avant d’aborder le chemin du niveau, reprenons le parcours du Frère.

Pour l’Apprenti, le chemin fut long. Au moins sept années, selon les Anciens Devoirs, pour s’intégrer à la Loge, apprendre la langue des symboles et se constituer une droiture, grâce à la perpendiculaire. Elle lui a permis de descendre au plus profond de la terre et d’y découvrir les racines du ciel, et de monter au plus haut des cieux pour savoir qu’il est nécessaire d’incarner la tradition initiatique en la formulant.

Qui sont les Compagnons ? Des êtres de voyage qui sont passés de la perpendiculaire au niveau afin de dévoiler la création dans l’espace. Si le viatique de l’Apprenti, on pourrait dire son amulette, est la perpendiculaire, celui du Compagnon est le niveau. En passant de l’un à l’autre, le Compagnon sera-t-il vraiment au niveau de l’art du Trait et de la Divine Proportion2 ?


LE DÉVOILEMENT DU NIVEAU

En chambre du Trait, le niveau se dévoile rituellement pour le Compagnon. Ce dévoilement amorce la mise en mouvement du Frère selon « l’horizontalité » qu’il manifeste. Elle associe étroitement les notions, vitales pour le grade, d’étendue, d’amplitude et d’élargissement.


Du niveau

En tant qu’outil, le niveau sert à niveler. Les bâtisseurs l’utilisent afin de s’assurer qu’à chaque étape de la construction, la cohérence de l’édifice est assurée de ses fondations jusqu’au faîte. À chaque nouvelle assise, l’enjeu est d’assurer la continuité de la stabilité de la construction.

Le nivellement réussi d’un sol ou d’une assise d’un monument se traduit dans la langue des anciens Égyptiens par un terme précis : nefer. Il contient les notions de perfection, d’accomplissement, de revitalisation permanente. Autrement dit, une œuvre accomplie, mais non sclérosée, en état de perpétuelle régénération, chemin vers les grands mystères, ceux d’Osiris, l’être perpétuellement régénéré (nefer).

 

En tant que symbole, le niveau conduit à découvrir et pratiquer la cohérence entre le tracé et la construction du temple. Le Compagnon doit accroître son savoir, parcourir l’espace du temple en quête de connaissance. Nous y reviendrons. Le niveau est le symbole de la formulation. Pour le Compagnon, formuler signifie bâtir. C’est là que le symbole et l’outil se rejoignent dans le niveau.




Bâtir selon le niveau

D’après les outils des bâtisseurs égyptiens, la perpendiculaire et le niveau ont un élément en commun : un vase de pierre ayant la forme du cœur pour peson. Un vase destiné à accueillir l’énergie de la Règle3.
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Fig. 1

Le Maître d’œuvre désigne le niveau à l’œuvrant.

En suivant le chemin du niveau, le bâtisseur

élèvera la demeure pour accueillir le divin.

(Cathédrale de Bourges)





Elle emplira le cœur de l’être afin qu’elle irrigue son corps et lui procure la force d’œuvrer.

 

En hiéroglyphes, le mot niveau4 est lié aux termes de « cou », lien et passage entre la tête et le reste du corps, et à « gorge5 », par où l’air vital circule. Avec le niveau s’effectue une séparation entre deux états, la conception – la tête – et la réalisation – le reste du corps – sans rupture, mais avec une différenciation nette. Le chemin est de percevoir la cohérence entre les deux afin d’œuvrer en justesse selon la règle de l’art.




Niveau et destinée

Sur les niveaux rituels égyptiens, on trouve une invocation à Ptah, le patron des bâtisseurs, pour qu’il accorde une belle vieillesse et une belle sépulture à celui qui a su manier le niveau. Sa lumière lui aura permis de devenir un esprit lumineux au ciel, doté de puissance, la Force du Compagnon.




Élargir le cœur

Le vase de pierre comme peson et le niveau suscitant l’amplitude, l’élargissement, suggèrent pour l’œuvrant que sa participation sera réelle s’il élargit le cœur, c’est-à-dire s’il développe une générosité sans cesse renouvelée. Sa tâche consiste à repousser l’ignorance – non pas chercher à reculer les limites du savoir scientifique ou des idées – mais à agrandir la joie d’un cœur connaissant.

Sur le chantier, ce vase est le cœur à l’ouvrage, et le vécu du grade de Compagnon devrait être la largeur de cœur, autrement dit la joie initiatique, qui s’exprime notamment par le signe rituel du grade6.




Parcourir l’étendue de la terre sacrée

L’horizontalité du niveau se réfère à l’étendue délimitée par les orients Midi, Septentrion, Orient et Occident. Il est question de trouver la capacité de parcourir l’espace sacré, celui du temple.

Le Septentrion requiert la capacité de recherche, d’interrogation, de volonté d’aller au fond du symbole, d’en saisir et son cœur et son âme.

Le Midi exige celle de réalisation, de mise en œuvre, de développement de la puissance de bâtir. Le Compagnon rencontre, avec cet orient, la puissance de la terre sacrée qui donne la force d’édifier.

L’Occident demande l’écoute, le sens du secret par lequel le symbole révèle ce qu’il est et délivre l’enseignement vital qu’il porte. La mutation consistera à mourir à l’illusion afin de naître avec la connaissance.

Quant à l’Orient, il attend le courage et même la témérité, car il est le lieu de la rencontre avec le divin dans son essence de feu. C’est oser présenter son travail à la flamme éternelle. Le travail du Frère, c’est en fait, toute sa personne. Le Compagnon se donne en totalité. Il s’en remet à l’Orient éternel. Concrètement, cela signifiera participer activement à l’œuvre de la Loge. Un jour ou l’autre, il devra affronter ce qui est éternel, lumineux, vivant, et, d’une certaine façon, le destin qu’il a choisi en frappant à la porte du temple.




Apprivoiser l’inconnu

L’étendue que manifeste le niveau est aussi celle de l’inconnu. L’aptitude au voyage se concrétise dans l’aventure. Le Compagnon accroît son envergure en dirigeant ses pas là où personne ne s’est risqué avant lui. Il fait sienne la parole de H. Hesse : « Sur les chemins sans dangers, on n’envoie que les faibles. » Le temple est toujours à construire, à embellir, c’est-à-dire agir pour lui apporter les formulations qui l’élèvent toujours plus haut vers le ciel.




Arpenter les contrées divines

Le chemin du niveau consiste à rencontrer les divinités en explorant les contrées où elles règnent. Le niveau étend le champ d’exploration jusqu’aux limites extrêmes qui touchent les domaines de l’au-delà, du divin. Pour le compagnonnage, le terme le plus adéquat pour nommer ces régions est l’invisible. Le grade impose au Compagnon de s’aventurer dans les confins de la terre sacrée où vivent les puissances créatrices et organisatrices de tous les mondes. Les lois de construction, qu’il découvre avec la Pierre cubique7, ne sont pas seulement des méthodes ou des procédés pour bâtir. Elles sont des êtres vivants. Elles assument des fonctions. Elles conduisent vers l’invisible, le secret par nature. Le Compagnon explorera ainsi leur lieu de résidence, prenant conscience de leur réalité intemporelle au moyen de leur être, de leur place, de leur fonction et de leur hiérarchie.
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Fig. 2

Les bras étendus, Thot, le dieu de la Connaissance,

montre le secret de la vie du chantier : élargir le cœur

jusqu’aux limites du ciel en respectant la règle

des bâtisseurs qu’incarne le dieu.

(Karnak, Égypte D.R.)





Le Compagnon enjambe les limites dans le sens où il a besoin de se nourrir de pierres célestes. Il doit trouver la puissance de se lancer dans un monde inconnu où tout diffère de ce qu’il a pu expérimenter.




Sur le chantier

Comment le Compagnon s’élargit-il, sur le chantier, aux dimensions du temple ? En incarnant le geste du dieu Thot8. Sur les parois des temples égyptiens, il est parfois figuré les bras étendus à l’horizontale, tendant une longue étoffe. Par ce geste, il donne la mesure du temple qui servira à le bâtir9. Le visage du dieu, « Celui qui trouve », sert d’axe et de peson. Son bras droit est celui de l’Orient, qui conduit au feu de la transmutation, avec tous les risques qu’elle implique. Cet aspect de la mise à niveau exige rigueur, exclusion du mensonge et de la lâcheté pour s’intégrer à l’œuvre. Son bras gauche est l’Occident, qui exige de franchir la frontière entre le visible et l’invisible.

C’est par la connaissance des formules rituelles10 et leur mise en pratique au cours du voyage à l’intérieur de la Pierre – symbole des formes secrètes de l’univers représentées notamment par les polyèdres – que le Compagnon pourra se déployer en suivant le chemin du niveau.

Sur le chantier, le Compagnon se trouve confronté à une autre question : comment peut-il se déployer en déployant l’œuvre selon le plan tracé par le Maître ? Précisément en maniant le niveau et en vérifiant le travail accompli, assise par assise. Et voici le cœur du chemin : l’assise. Rien n’est moins statique qu’une assise, car elle est le canal par où circule l’énergie d’un monument. Il ne faut pas confondre égalité et nivellement. Aucune assise n’est identique aux autres, mais leur diversité ne doit pas nuire à la cohérence de l’édifice.

La Règle elle-même, la mère des bâtisseurs, a une éternelle assise11.

Grâce à l’art du Trait, le Compagnon peut en comprendre la portée, lui qui est appelé à niveler les assises de l’édifice et à façonner sa propre assise en fonction de cette Règle.

Détentrice des Nombres, elle laisse deviner un autre chemin du Compagnon, celui du Nombre.
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